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A TOUS LES C'IIIROSIERISTBS DE LIEST
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Le cenrre Régional de Baguage de DiJon (firlale du cenrre de
Recherches sur les lligrations dee Mannrlfères et otseau:c) en eomeil depuls
plusieurs années, fait part à tous ses anciens coLlaborateurs, de la reprise
de ses activités à dater de ce jour.

A cet effet, res intéressés, sont priês de se mettre en rapport
avec le centre, dans un délai assez rapide, en observant, les consignes sui-
vantes :

ro) dresser une r.iste de Ëout le natériel que vous poasédez
(bagues evec Leur ntméro, feuiLles de baguages etc..)

20) noue adresser r.es feuirles de baguages conptétées, qul pour-
raienË être encore en votre possesslon.

3o) nous fournir un inventalre du nratérlel dont vous pensez avolr
besoln au cours des prochaines séances de baguages.

L

L't:

Nous tenons à vous préciser que nous devons répartir
f ichler r6gional ntexistant plus, aussi, dans lr intérêt de tous
faclllter les recherches de chacun (reprises dranimauc bagués et
ment études), nous envisageons la reconstitution de ce fichier.

à zéro, le

eË, afln de

éventuelle-

ce sera un travarr vraisemblableorent très rong, pour requel
aurons besoin de votre.aide ; aussi nous serons amenés à vous deoander
nlcation de la tlste des baguages et reprisesr guê voua avez effecc'és
lrorlglne du Centre Régional..
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En souhaitant qutil vous sera posslble de poursul.vre votre util.e
collaboration, nous vous remercions à lravance des renselgnecnents que voug
voudrez bien nous faire parvenrr à lradresse suivante :
C.R'M.M.0. - centre Régional de DlJon, g bd. Bdouard Branl.y, 2r - cgENovE

Le Délégué Réglonal. du Centre

Bernard CAI{NONGA
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B. CAIINONGE - Sur la présence en côte cit0r dtune colonie mixte de Plecotus
auritus (Linné, 1758) et Pipistrel lus pipistrel lus gc-hrêEæ,

W , r s _ i B
J. CHÂIII ' IB -  Les rempl lssages de grottes et leurs dlverses signi f icat ions.

p r  T 9  -  2 9 ,

Le rédacteur et Le Gérant,  touÈ en se réservant Le drol t  de choi-

3ir  parmi les textes gui leurs sont adressé,s, la issent aux auteurs une ent ière

Liberté drexpression, mais i l  est bien enËendu que les arEicles, notes et

dessins ntengagent que la responsabi l i t6 de Leurs auÈeurs.

lous droi ts de reproduct ion des textes et i l lustrat ions sont r igou-

reusemenË réservésô

l'lars I967 Nouvel le sér ie,  Toine 5
FascicuLe 2

AvriL-Juin T966



SUR LA PRESEI{CT Ei,T COTT DIOR

DTIJLIE COLONIE iIIXTE DE PLECOTUS A,IJRITUS (ili.Ii l l. I75B)

ET PIPISTR.ELLUS PIPISTI1ELLUS (SC}IR.EBER, T77 4)

PAR B. CAJINO}IGE

Le 25 Octobre 1959 r:ous avons eu 1a Lonne fortune cle dôcouvrir

une pe t i te  co lon ie  de  Ch i rop tères  drune so ixanËa ine  c l r ind iv idus ,  comooséc

dc  P leco tus  aur i tus  L innô,  L758 cohsb i tan t  avcc  P ip is t rc l lus  p ip is t re l lus

Schreber ,  I774,

I  -  Répagt l t ion et écologie -

Plecotus auri tus, plus corununénenË désigné sous le nom drOrei l lard, est

slgnal6 en France conrre dans tout 1e reste de LfEurope, l rAsie et l rAfr ique

septentr ienale, nais presque Eoujours, cette espèce est gén6ralement peu

connune. Faci lenent reconnaissable par ses grandes orei l les nennbraneuses eË

ovales qui doublent presque les dirnensions de son corps, Plecotus auri tus

est c i t6 par de très nornbreux auteurs. Sa présence en colonie reste nalgrê

tout assez tate, ce dernier vivanr généralenenË par couples ou en sol iÈaires.

On le rencont,re très souvcnt au voisinege des maisons, et ses

habitats préférés sont les trous <ie nurs, Les vieux bât inrents et quelquefois

même les arbres creux.

En hiver,  iL se ret i re souvent dans les caves et,  1es grottes.

P ip is t re l lus  p ip is t re l lus  par  conËre  (ou  p ip is t re l le ) ,  qu i  es t  la  p j -us  pe t i te

de nos C'hauves souris de France est coçrnune danÈ touge l tEurope cË en Asie.

0n la renconlre aussi bien dans l-es viLles que dans Les canpagnes.

E l le  f réquente  les  g ren ie rs ,  s raccrcche sous  les  Ëo i ts  ou  dans  les  t rous  de

murs ou encore derr ière les contrevent,s,  et  sa prôsence en colonie nrest,  pas

un fai t  rare.

En hiver,  el le regagne les nêr.res l ieux, et  lorsquri l  fa i t  t rès

f loid,  oo la rencontre parfois clens les grottes.

2  -  Loca l i sa t ion  du  s i te  -

Le biorope où fût rencontrée cette colonie est s i tué dans les

souterral ,ns du chât,eau de i . Ialain,  à une quinzaine de kns à l r0uest de Di jon.

Ce château, prat iouement en ruines, est juchd à cheval sur un

rnont icule rocheux, en rapport  avec La fai lLe de Malain, bien connue dans la

région.
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Lror i f ice permettant.  c l tacc6der à ce souterrain qui se Ërouve à

la  base drune tour  ronc le ,  es t  jus te  assez  la rge  nour  l i v re r  passage à  un

homrc.

Cres t  une sor t ,e  de  soup i ra i l  dans  leque l  i l  fau t  se  la isser  g l i s -

ser dél icatenent à cause des cial les branlantes de la voûte qui r isquent i

chaque instant de se détacher.

l ç rès  que lques  nè t res  de  rep ta t i "on  sur  des  b locs  ins tab les ,  e t

dans ce qui fut  aut.refois une galer ie,  on rdussi t  cnf in à se relever et l fon

dôbouche dans une sal le circulaire et voût6e, Crenviron 5 mètres de diamètre

et 3 nècres de hauteur.

Le sol  t rès hurnide est const i tué par de 1a terre battue, et  les

xcurs sont encore en bon état de conservat.ion.

La paroi  i ' lord de cett ,e sa11e est const i tuée par la roche nêne de

la falaise ext6r ieure haute drr:ne quinzaine de nrètres et,  cont,re laquel le

srappuie le château.

Une étroi te f issure natuel le Large de quelques centû.1ètres à pelne

et longue drun mètre environ, la isse f i l t rer un faible rayon de jour.

Crcst par ce1le-ci  que pénètrent assurément les Chauves-souris,

car nous avons relevé de nonrbreuses Èraces de guano aux abords de La paroi.

3  -  Eco log ie  loca le  -

Lors de notre première

et fornaienË à la vôute plusieurs

chacune.

vlsi t ,e,  ces aninaux êtaienË Ërès évei l lôs,

grappes dfune dizaine dt individus environ

De temps en tenps, un ou plusieurs individus se cl6tachaient d.rune

graf i ,pe et al la ient se blott i r  dans une autre, en entrainant une parÈie du

pet i t  g roupe.

Quelques Pl-ecotus auri tus volet,aient dfun point à un aut,re t{e La

voûte, se posaient,  repartaient,  et  semblaienÈ rechereher un coin plus pro-

p ice  pour  passer  l rh lvc r .  Par fo is ,  le  g ros  de  la  co lon ie  se  désagrégea i t  b rus-

guement et al la i t  se reformer pLus lotn. Tous ces va et v ient étaient accoaDa-

gnés de  pe t i t s  c r i s  perçants .

Dtautres isolés par contre, dtaient profondément enfouis dans 1es

f iseures de La voûte formées par la ci ispari t ion des joints dtassenbLage des
pierres. Ce mêmc jour,  nous réussissions à baguer une part ie de 1a coLonie,
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so i t  39  su je ts  se  répar t i ssant  a ins i  :

23 Plecotus auri tus dont 2O males ec

16 P ip is t re l lus  t ip is r re l lus  donr  l l  ma les

Au ccurs  d tune nouve l le  v is i te  e f fee tuôe le  14  févr ie r  1960,  nous
remarquons que tous les aninaux se sont regroupés en une seule colonie com-
pacÈe au faîte <ie 1a voûte.

De nouveaux sujets cles cleux espèccs signalôes sont venus g::ossir
la  co lon ie ,  e t  tous  sont  en  complè te  lô tharg ie .

i ' l rayanÈ pas les ;noyens nécessaires (6puisette par exeraple) i l  ne
nous es t  pas  poss ib le  de  nrocôder  au  baguage < iu  res te  de  la  co lon ie .  Une
nouvel le vls i te effeet,uée le 2O Dôcembre 1960, nous a permis de faire la
constatat ion suivante :

La coLonie sravère beaucoup plus inporÈante quton ne 1e croyait

â l tor iginer car après un examen plus minut ieux <1es parois,  nous avons pu
constater que les f issures de la murai l les de la sal le et égalencnt de la
galer ie dtentrée abriËaient une quant i té relat ivement inportante df individus
de ces deux espèces.

Conclusion

Après la découverre de ceÈte colonie qui est pour nous drun grancl
intérêt plus part icul ièremenË par Ia présence de Plècotus auri tus, forme peu
connune rarement rencontr6e en colonie, nous souhaiterions que 1es recherches
soienË or ient '6es plus part icul iôrement vers cett ,e espèce, af in clren connaître
Les pr incipaux biotopes d rhibernat ion.
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tES RËI,{PIISSACÊS ?E GROTTES ET TEURS

' i Y ERSES SIGNIF ICATI O,'JS

nalt
J, C,HALINE

La plupart  des études sp61éologiques sonÈ consacrées aux explo-

rat ions et.  aux relev6s des plans des nouvel les cavi iés. Parfois,  un auteur

aborde les problèmes dc leur genèse, de leur façonnernent au cours des Ëemps.

Plus rarement on parle des rempl issages de grottes eË de leurs signi f icat ions.

I ls sont cependant crès fréquenËs dans les groËtes. Tous les spéléologues l-es

connaissent eÈ bien souvent i ls les ont gôné dans leurs expLorat. ions. l ' !éconnue,

nég l igée,souvent  m6pr isée ,  l r6 tude des  rempl issages  peut  l i v re r  des  ense igne-

menÈs important,s sur l ror igine <ie 1a grotte,  sur son façonnement,  sur son âge,

sur son évolut ion au cours des temps, sur les var iat ions cl i r^raËiques du mil ieu

exLér ieur ,  sur  les  faunes  e t  les  f lo res  contempora ines  dc  ces  f luc tua t ions ,

sur Lthormte, et  son évolut ion aussi bien physique et nranuel le,  que psychologi-

que et art , ist ique.

Aprôs avoir  évoqué 1es divers types de rempl issages, je traiËerai

rapidement des néÈhodes et tecirniques C'études ;  enf in dans une t ,rois ième part ie,

Jtexposerai  p1"us longuernent,  par cl .es exemples précis les pr incipaux résultats

obtenus.

A - Les divers types ,.de rempligrggcl -

B -  . r . {éthodes drétudes -

I  -  sédimentologie

2 - paLéontologie

3 - palynologie

.  4  - d a t a t i o n s a b s o l u e s

C -  Les  résu lËats  -

I - façonnemenÈ - origine

2 - à g e

3 - Les f luctuat ions cl imaËiques

de f lo res

4 - Lthormre et son évolut ion

draprès  1es  var ia t ions  de  faunes et
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A - LES OIVERS TV?ES CE REi.I?LTSSAGES -

Je ne  fe ra i  pas  une descr ip t ion  dé ta i116e des  pr inc ipaux  types  i le
rempl issage, cette étude ayant éte abordôe très récenmcnt par p..  CIpJ dans une
sér ie  d ta r t i c les  consacrés  au :ç  p ro i r lènes  c1u nonde dcs  cavernesr in t i tu1ée
t tSésa r te  .  . .  ouv re - to i .  .  .  r r  (Sous  1e  p lanc i re r ,  i 96 I - I 963 ) .

Les rempl issagcs  sont  de  types  var i6s  pu isquravec  les  concréÈion-
nerÂents et les s6diment.s,  1a glacc cl le-rrômc peut y concourir .

La  na ture  des  concréc ionnemcnts  es t  var iab le .  I l s  sonË lc  p lus
souvent  cn  ca lc i te ,  par fo is  en  aragon iËc  eË dans  dcs  cas  ra res  en  g) rpsc .  I l s
se présenËent selon Leur emplaeement,  sous formes de stalact i tes ou de stalag-
m i L e s .

Les s6dimcnt.s qui colmat.ent les cavernes peuvent ôtre meubles :
a rg i les ,  sab les ,  ca i l lou t is ,  g rav ie rs ,  ga lc ts ,  ou  conso l idés  en  brèches  (ê1é-

ments anguleux) 'et  en poudingues (61éments arrondis) par <ies dépôts cle calci te.
La glace const i t ,ue actuel lement un rempl issage dans les cavernes

situées en al t i tude dans 1es massifs rnontagneux (Eisr iesenhûhLe, Autr iche).
IL est probable qurau quaternaire e1le a envahi la plupart  r les cavernes de no-
t re  pays ,  eË que les  g laces  Ërouvées ac tue l lement  dans  cer t .a ines  d tenËre  e1 les
sonÈ des témoins de cetEe invasion.

Ë - tEs |,\ETH)îES 0, ETUqES _

t, - !Ég1-=r!rl*" '
Les prerniôres tcntat ives effectuôes pour t i rer des rempl issages

de grottes, des renseignemenËs sur la paléocl imatologie des époques correspon-
dantes ,  on t  é t6  avanË tou t  basées  sur  l rana lyse  granu lomét r ique des  dépôts .

E .  BONIFAY (1965)  a  pu  ob t ,en i r  d texcc l len ts  résu l ta ts  en  é tud ianr
les  carac tères  norpho log iques  des  ca i l lou t is  (ac t ion  du  vent ,  du  ge1,  a l té ra-
t ions chimiques),  et  en appl iquanË L ces dépôts les étucies de granulométr ie,
de  fac iès ,  de  morphoscop ie  des  gra ins  c ie  quar tz  e t  les  ana lyses  ch imiques  e tc . .

z) - lc]Ég3lelesie :

Les cavernes  sonÈ des  réeeptac les  na ture ls  eË se lon  les  cond i -
È ions  c l imat iques  ex ternes ,  les  séc l inents  é laborés  à  1 tex t ,é r ieur  v iennent  s ty
accumuler en plus ou moins grande quant i té et plus ou moins rapidement.

Les groËtes sonË aussi des repères ci tanfunaux sauvages, notaf iDirenÈ
des Carnass ie rs  (curs  des  cavernes ,  I {yènes ,  Loups ,  Renards  e tc . . ) .  Les  t races
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drours  sont  f réquentes  :  po l i ssage de  b locs  ca lca i res  (Bârensch l i f fe ) ,  n iches
(gro t te  de  R.ou f f ignac) ,  des  gr i f fu res  ;  ee l les  des  l l yènes  6garenent  :  copro-
l l t i :es  res tes  de  leurs  p ro ies .  A  ces  t races  dûcs  i i  l tae t iv i t6  des  carnass ie rs
sra jou tenË les  res tcs  des  sque le t tes  des  ind iv idus  mor ts  dans  les  cavernes .
Les recoins obscurs dcs grottes ont été parfois recherchés par des animau:<
nnalades cofitrte dernier refuge.

Les chiroptères vivent frôquerar.rent d.ans les cavi tâs et bon nonbre
dten t re  eux  y  meurent .  Leur  corps  tonrbé  sur  l c  so1  peut  ô t re  à  l loccas ion ,
en fou i  sous  de  nouveaux aDpor ts  de  sôd iments  e t  foss i l i sé .

Les oiseaux raPaces qui nichent dans les entrées de groctes con-
tr ibuent plus largrnnent encore à apport .er des vesËiges animaux. r ls chasscnt
dans les environs de leur repaire les peËits rnanmifères qut i ls avalent v ivants.
Dans l testomac du rapace les poi ls et les ossements non digérés forment une
Peti te bouLe que Le rapace va rejeÈer par la bouche au bout de querques heures.
A ins i  s taccumulen t  au  p led  de  son n id  des  pe lo tes  de  re jecË ion  qu i  seron t
p a r f o i s  f o s s i l i s é e s .

Les  techn iques  dré tudes  pa léonto log iques  cons is ten t  I  exq , ra i re  des
sédinents tous les restes aninaux qui y sont enfouis.  pour les ossements de
grande tai11e, les problènres sonË résolus assez faci lement.  Si  1e séci inent
es t  meub ler  une fou i l le  n inuËieuse permet  de  Ëout  rccue i l l i r .  s i  le  dépôt  es t
consol idé par un dépôt ul t6r ieur de calci te (conglomérat) les ossements doivent
être dégagés par l r internédiaire ci tun pet iÈ vibreur.  1e problème est prus com-
p lexe  lo rsque l fon  env isage 1a  recherehe des  foss i les  de  pe t i te  ta i l le .  11  fau t
essayer  de  tou t  recue i l l i r .

s i  Lc s6dirnent est meuble 1a recherche du pet iÈ fossire et notar.ment
des micromammifôres stcf fectue en tamisant 1e s6dincnt sous lreau, sur un tamis
dont les mai l les ont environ r /2 nm. si  le sédiroent est consol idé en brèehe,
on le sotmet à une attaque nnônagée i f  l lacidc acét ique di lué ,  suivie drun tarni-
sage sur un tarais très f in ct  drun r inçage abondant.  Lcs fossi les sont ensuit ,e
r e c h e r c h é s . î  1 a  1 o u p e ,  t r i 6 s ,  i d e n t i f i 6 s ,  c o n s o l i d é s  e t  6 Ë u d i é s  e n  d é t a i l .

:) - Ie]y1glgelg :
Si 1e règne animal inËroclui t  ses vest iges clans 1es rempl issages des

cavernesr les vég6taux y laissent souvent des traces encore prus nocrbreuses sous
Ia forme de pol1ens. La recherche des pol lens dans ies sédiments est devenue
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une science autononie :  1a palynologie. Ic i  intervient un nouveau facteur qui

peut  fausser  les  é tudes .  11  fau t  év i te r  de  fa i re  des  pr61èvenents  sur  l c

sédinent aLt-eré et au monent.  de 1a f loraison des arbres ou des herbes.. .  car

les  séd iments  peuvent  ê t re  fo r tement .  po l lués  par  1es  po l lens  acËue ls .  Ces

prdcaut ions  pr ises ,  le  séd iment  do i t  ô t rc  t ra i té  au  labora to i re  a f in  d tcn

extraire le po1len. Des trai tements physiques et chi : : r iques assez conplcxcs

pernet ten t  d rex t ra i re  : t  de  conccnt . re r  les  c iôbr is  v63Étaux  recherch6s  (pour

plus de détai ls voir  J.  SAUVAGE 1966\ l ;Lc natér ic1 ident i f i6,  cornpr6, pe11ncË

dfé tab l i r  des  d iagraûrnes  po l l in iques  qu i  seron t  ensu i te  in t .e rpré t6s .

4) - !e!e!]els!eels9 :
On sait  que lcs reyons cosrniques onÈ la propriété de transmuÈtsa

les atomes de carbone atrxosphérique en carbone 14, 1eque1 est radioact i f  et

se désintègre avec une p6riodu (Z) de 557o ans. ConstaumenË renouve|é,r  i l  con-

serve sembl-e-t- i l  une teneur constante dans 1?air  et  cett .e teneur se reËrouve

dans Les végéraux ou aninaux qui effect,uent. des échanges gazeux evec l- | air

atmosphérique. Avec la nort ,  les éehanges cessent.  Le carbone organique qui

8e cotr Ipose des isoÈopes sËables et des radiocarbones, offre une diminut ion pro-

gressive de sa Ëeneur en carbone 14. La rnesure de la teneur en C 14 clrun corps

organique permet donc de calculer son âge absolu. Par exernple, s i  un bois
frais émet 12 rayons ts par ninut,e (nesure dans un conpteur geiger adapté),  au
b o u t  d e  5 5 7 0  a n s ,  i l  e n  é m e t t r a  6 ,  

- r r r 4 0  
a n s  p l u s  t a r d ;  3 . . .  e t c . .  o n  v o i È

que ceËte méthode de datat ion des corps organiques a unc l imite aux environs

de 25 COO ans.

On a pu uci l iser cette néthode pour dat.er des restes organiques

découvert ,s dans les rempl issages des grottes du quaternaire 16cent.

Les techniques de prélèveiïents des fragnents organiques dans 1es

sér ' . iments  (charbon de  bo is )  n fex igent  pas  de  pr6cauËions  sp6c ia les ,  i l  fau t

par contre relever avec exaet i tude 1es condiEions de gisemenÈs des fragments i i

analyser et essayer de déceler toutc trace de cont.aminat, ion postér ieure.

( ï)  J.  SAUVi\GI 1966 - - iCr irodes c1c
q u c s ,  S o u b é e .  p . 5 I - 5 7

ia Palynologie in Faunes et Fiorcs r-rrôir istor i -

(2) pér iode drune é16nent :  ter lps mis par cet ô16nent pour diminuer cle la

no iÈ ié  de  son po ids .
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r) - grierls-:-gssellepst! -

Roc i res  f i ssur6es  er  )  g rande perméab i l i té  f i ssura le ,  les  ca lca i rcs

par  leur  so lub i l i té  v is  i i  v is  des  cau:<  né tôor icucs ,  cons t i t .uenL le  l i cu  de

prédi lect ion ot ' i  st6la 'borcnË 1es réseaux irarst iques. Façonnées pa::  1es eau:<

à écou lement  l ib re  ou  en  condu iEcs  fo rcécs ,  la  laoapho log ie  dcs  cav iËôs  soutc r *

ra ines  es t .  fo r tc rnenË in f luencôe par  l fhâ t6rogéné i té  des  nass i fs  ca lca i res  e t

l tor icnÊation des disl-ocat ions de 1a i : rasse rocheuse ( i t .  TI I ITA., '* IT i96I)

Les remol issages apportent Ces rcrrscignenents importants

modal i t6s clu creusement des cavernes. R. CIRY û96I-1963) en a analys6

1es d ivers  p rocessus .

Lc rertpl issage peut avoir  une or igine très var iable. Al luvionne-

ment cie type fLuviat i le,  nar in ou éol ien, i l  peut cncore être du au ruissel-

lenren t r  ou  s tê t re  mis  en  p lace  par  cou l6e  boueuse (so l i fLux ion) ,  par fo is  p ro-

venir  dtun effondrenent part iel  c les voûtes, voire de la <lesquanat ion des parcis

s o u s  l r e f f e t  d e  l a  g d l i v a t i o n .

2) - T,:?ss_gst_rsspl$ssssr -

La da ta t ion  des  re rnp l i ssages  de  cavcrne  peut  s te f fec tuer  pour  les
plus rôcents, no renontanÈ pas à plus de 25 OOO ans par la nét,hocle d.u carbone

14. Pour ceux qui sont plus anciens cette néthode devienË inut i l isable eÈ lron

a rccours alors au pr incipe de relat iv iré des couches les unes par rapDorË au:{

au tTes  conpte  tenu des  faunes  e t  des  f ro res  qure l les  ren fernent .
- BÉeergrlie!_tlregierepiligse_Éee_regplieessss -

Les rerrpl issages de cavi tés karst iques sont connus dans des terrains

t rès  anc iens .  On conna i t  les  renp l i ssagcs  da t6s  de  1 tè re  seconda i re .  Ctes t  1 ; l
quren Angleterre on a reËrouvô 1es restes des plus anciens manrnifères. Dans le
Sud du  pays  de  Ga l les  on  a  d6couver t  les  rcs tes  c ie  o lus ieu : :s  mi l l ie rs  d r ind iv i -

dus  t rès  s ingu l ie rs  dans  des  f i ssurcs  d fâge rhé t ien ,  c rcs t - i i -d i rc  d .u  début  du

Jurass ique (approx imat ivement  :  rgO n i l l i ons  d tannôes) .  11  s tag i t  c l run  manmi fè rc

très pr imit i f  . j lorg-anuccc'-n ,  t i  carèctèrcs man'rral iens eË rept i l iens qui dômon-
Ère  L to r ig ine  rep t i l i enne des  nann i fô res .

On connait .  dfauËres rer lpl issages dc f issurcs du secondaire, qui  ont
l i v ré  des  res tes  drau t res  narmi fè res  pr i ra i t i f s ,  les  l lu l t i tubercu l6s ,  ma is  c tes t

2 3

sur l -es

en dé ta i l
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surtout au Tert iaire et au OuaËernaire ouc l ron attr ibuc les plus nonbreux

d é p ô t s .

Le tableau no I  <ionne 1a répart i t ion strat igraphique des pr inci-

paux gisenents du Tert , ia ire de Francc ;  1e tablcau 2, ceu:( du quaternaire

f rança is ,  l c  tab leau 3  ceux  du  quaterna i re  d tEuras ie .

La  répar t i t ion  s t ra t . ig raph ique des  reno l i ssages  permeË de È i re r

quelques conclusions :

I  -  les cavi tés l . -arst iques sont tràs ancicnnes :  i l  1 '  a eu un

karst au secondaire en Angletcrre.

2  -  Le  kars t  cn  France,  e t  en  Europe s tes t  é laborô  sur  les  Ëer res

émergées à  par t i r  du  Ter t ia i re  in fé r ieur  (Bocène) .

3 -  ce karst avait  atEeinË i .  l rol igoeàne un développenent consi-

dérab1e :  renp l i ssages  des  phosphor i tes  du  Quercy .
/r  -  on connait  des rer,rpl issages de Èous Les âges.

5  -  Le  c reusenent  des  grandcs  cav i t6s  kars t iques  para i t  s têÈre

effectu6 en part ie avant le Quaternairc et les phases de glaciat ion qui carac-

té r isen t  ce t tc  pér iode.

:) - lss-ysrieliete-s1lg3ligg99-9lesrÈl1es variat ions de faunes

et  de  f lo res  :

a) -  Les var iaÈions de fauncs :  Les considérat ions orécédentes sur

1tâge des renpl issages ont nis en évidence la grande importanee des associa-

t ions  de  faunes  dans  ce t te  da ta t ion .  Depu is  le  débuL dr r  Ter t ia i re ,  les  asso-

ciat ions de faunes sie sonË succêdées. Lcs formes pr imlt ives onÈ 6volué souvent

de  façon co inp lexe ,  les  g roupes se lon  1es  lo is  in te rnes  de  1révo lu t ion ,  su ivan!

1es  cond iË ions  c l imat iques ,  sc lon  1a  concur rence drau t res  fo r rncs ,  on t ,  p r is

tour à tour une placc prépondérante dans la nature. CerËains groupcs existent

encore ,  d fau l res  sont  d isparus  f  d iverses  époques.  11  es t  ae tue l lement  imposs i -

ble de connaÎtre 1es facËeurs qui ont occasionn6s les changenents de faune ;  on

peut cependant présumer en de nonbreuses occasions des nodif icat ions cl inat i -

ques importanEes. On suppose quc le grand d6veloppemenË des Xannifôres f  dents

; l i  e ro issanee cont inue (Bqu idqs ,  Rongeurs-  e tc . . )  es t  l iô  à  l répanou issement  des

Graninées.

b) -  
LSg-ygl igt iggg-{g-I lg:gg :  L 'éËude des renpl issages d.e grottes

â pernis cle nettre cn évidence des f luctuat ions importantes cle végérat ion au

cours du quaternaire. La p6riode 1a nieux 6tr :diée étant la glaciat ion r .r i i rmienne,
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nous prendrons pour exemple deux diagrar'.nnes polliniques extraits cles travaux

de A. et Ar.  LEROI GOURHRAi{ sur les grottes drArcy sur Cure (yonne) (1964)

Diagrasme de la grcËte r ju Renne (tableau 4)

11 concerne le début du i'Ii irr,r récent. La base du diagrarrne nontre

une prddorc inance des  po l lens  dr l ie rbacées  sur  les  po l lens  d ta rbres .  On no te
cependant  une d6 .c ro lssance des  po l lens  drarbres  par  rappor t : : i  ceux  drHerbacées.

Ce la  cor respond i  la  f in  d rune osc i l ia t ion  c l ina t ique.  pend.an t  le  Chate lpcr -
ronien 1es mêrnes condit ions subsisËent.  El les tracluiscnt l rsxtension dcs pay-
sages steppiques couverts drherbes. Avec 1-r.r \ur ignacien ct le Gravett ien 1e
paysage change. La forôr prend un grancl c iéveloppement.  Ces deux phases cle reboi-
sement ne sont compatibles quravec un changement cLimatique qui permet à la
forêt de se déveLopper.  I1 y a un réchauffement passager.  Ces deux phases,
courtesr appel.ées respect ivement Int ,erstade dtArcy et Interstade de paudorf

sont lnterprêtées comne des phases cl inrat iques plus tenrpérées au cours de La
glaciation r.riirmienne.

Diagrarme de lrAbri  du Lagopède

Ce diagranrire qui couvre une partte cies Ëernps nagdalôniens est narqué
par la présence de quatre osci l lat ions imporËanËes de la végôtat ion. La plus
forter déJà connue dans le renpl issage de 1a grottc de Lascaux, apparai t  lc i  au
début du Magdalénien. El le traduit  un réchauffenrent assez not,able. Les trois
autres osci l lat ions tempérêes, noins fortes, séparées par eles phases cle refroi-
dissementr correspondent,  à des phases de rêchauffenent (pré -  Bô11ing et
Al lerôd) de la f in de la glaciar ion r .r t i rmicnne.

c) - 
lgg_ygllgliggg-gliggllgggg : Les considérarions précédenÈes

ont montré comment les var iat ions cl inat iques pouvaient être reconst i tu6es à
part i r  des var iaÊions de la végétat ion. Compte tenu t le Loutes les méthodes
dfé tudes  des  rempl issages ,  1es  sp6c ia l i s tes  on t  essayé de  recons t i tuer  1es
f luctuat ions cl imat iques du Quaternaire. Les études de géologie du quaternaire
ont montré i l  y a déjâ longtempsr gue cette période avait  été narquée par de
grairdes phases de refroidissement :  les glaciat ions. A plusieurs reprises les
glaciers se sonË étendus largement sur LrEurope, atteignant la grande plaine
alLernande. corrélat ivement les glaciers alpins ont pr is des propcrt ions ênormes
au point dtatteindre Lyon (La col l ine de Fourvière à Lyon est une ancienne
mora ine  g lac ia i re ) .  tes  spéc ia l i sËes  ne  sont  pas  Èous draccord  sur  Ie  nonrbre  de
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phases  g lac ia i resr  41  5  ou  6 .  La  p lupar t  en  reconna i .ssent  quat re ,  respecËi -
vemenÈ de la plus ancienne à la plus r6cente :  Gt inz, i t inclel ,  ! . iss et i t r i i rm.

L tô tude déra i1 lée  des  rempl issages  de  cavernes  a  pern is  de  d6r . ron-
trer l texisËence dc plusieurs phases frc idcs. l t rous prendrons corr le exenple 1es
travaux de D. JAI. IOSSY 1965.

Jusqutà ecs dernières annôes, on avait  pu netËre en éviclence une
faune froide à élénents arct ioucs (Lcrrnings, rongeurs arct iques, GlouÈonnRenne)
dat6e de l]i irn. on ne connaissait, pas cle faunes froices pré-I.Iiirmicnnes. R6cen-
ment,  D. JANOSSY a pu ncttre au jcur des faunes froides pr6- l . l i i rniennes j

Tarkô ec à Uppony dans le I'Iorcl de la t{ongrie.

A Tarkô (Janossy T962),  le Lerming à col l icr  esr associd à des
forrnes de rongeurs pr irni t i fs et  é. teints,  La phasc froide reconnue esË contem-
poraine du i{ indcl .

À Uppony (Jonossy 1965) le Lemming à col l icr  esL associé à des
formes de rongeurs plus évo1u6s. 11 sragit  sans doute cl  ?une phase frcidc plus
récente :  glaciat ion r issienne ?

Récer,nnent en Bourgogner nous avong trouvé unc faune contemporaine
de cel le de Tarkô (CHALINE eË DELINGETTE, 1965).  Cerre faune découverre à
Nuits-Saint-Georges renferme des Rongcurs, des Insect ivores ôteints et un
rhinoceros archaique.

Le tableau 5 traduit  par unc courbê, dtune façon approxicrat ive, les
f luctuat ions cl imat iques observées clans 1e OuaËernaire moyen et sup6rieur.

4)- Lrhonu",re et son évolut ion :

;""  ; ;  ; ; ; ;  ; -" ; . . , iËs pr iv irégi .s où res sédimenrs
anciens ont pu âÈre conservés, cresË dans Les rempl issages cle grott .es que 1thom-
me recherche 1a  Èrace de  ses  ancèt res ,  des  ves t iges  de  leurs  ac t iv i t6s .

La dScouverte de vest iges humains dans les grott ,es a souvent amené
le  p réh is to r ien  à  qua l i f ie r  l rHonme pr6h is to r ique d tHornre  des  cavernes .  r l  es t
indéniable que 1 fHomne a fréquentô Les groÈËes :  les gravures et res peintures
qur i l  y  a  la issé  en  téno ignenÈ.  11  a  pu  auss i  tempora i rement  s ' ins ta l le r  à
l ren t rée  de  grandes cav i tés .  Dans ce  cas  l fô tude de  Ia  s t . ra t ig raph ie  peut  fa i re
apparaître des foyers en place, non remaniés, c les structures consÈruites. Ces
cas sont rares et le plus souvenË les inclust,r ies nô16es aux s6<i iments sont ïenues
de l fex t6 r ieur  co lmater  1es  cav i t6s  kars t iques .  Le  pr6h is t ,o r ien  Les  découvre
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2 7
doncrnon pas  en  p lace ,  na is  dans  un  g isenent  seconda i rc .

Compte  tenu de  ces  cons id6raÈ ions ,  i1  es t  ac tue l l cnent  poss ib le ,

d . laprès  les  documents  découver ts ,  d .c  su iv re  à  t ravcrs  l c  temps,  1 tévo lu t ion

des  techn iques  indus t r ie l les  u t i l i s6cs  par  l rHonu: re  p r6 i r i s to r ique ( tab leau 6) .

En conc lus ion ,  les  6 tudcs  des  rempl issagcs  de  gro t tes  apporËent

une rcul t iLude de renseignerients sur le passô, tant sur la faune, la f lore, 1e

c l i rsa t , r  gue sur  nos  ancèt rcs .  Troo  nég1 i36s ,  i1  rcs te  r f  souha i te r  que spô léo-

logucs  e t  p ré i r i sÈor iens  leur  a t tachent  en f in  l t inpor tance qu f i l s  nér i ten t .

Département des Sciences de la Terre

FacuLté des Sciences

6,  Bd.  Gabr ie l

2I - DIJON
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